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-Oui! oui! il nous faut le reste de l'histoire du
Père Nichel, crièrent en chour tous les gens du
chantier. La séance fut levée, sur la promesse du Père
Michel de reprendre le fil de son récit le lendemain.

Chacun prit alors possession de sa couchette, en
s'enveloppant de sa couverture. Il me serait bien
impossiblz , vous rendre compte de ce qui se passa
dans le monde jusqu'au lendemain matin ; car si
jamais je dormis une nuit, ce fut cette nuit là: comme
on dort après une journée de marche, suivie d'unue
soirée de douces rêveries.

Le bien-être qu'on éprouve, le matin qui suit un
sommeil réparateur après la fatigue, ne me fit pas
oublier à mon reveil, qu'il y avait, dans la cabané
du chantier, quelqu'un pour qui la nuit pouvait bien
ne pas avoir été aussi douce que pour moi ; je me
hâtai donc de constater l'état de François-le-veuf, dès
que j'eus ouvert les yeux.

Les livres de l'Orient nous disent que, dans ces
contrées baignées de chaleur et de lumière, on
considérait les contes comme un des meilleurs remèdes
contre les douleurs de l'esprit et du coeur. Le volup-
tueux sultan tourmenté par l'ennui et le dégoût, la
vaporeuse princesse, le nabab vindicatif et féroce
recouvraient l'empiré sur eux-mêmes et le repos, à la
suite des excursions que les conteurs leur faisaient
faire dans le pays des songes et des enchantements.

Dans cette oubli d'un moment, dans cette interrup-


